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Rédacteur-Fropriétaire :l'Abbé V,-A. HUARD

BON ACCUEIL FAIT AU " NATURALISTE"

En prenant la direction du NATURALISTE, nous avons
laissé entendre que nous ne comptions pas beaucoup sur la
coo e'ation du public, pour assurer le maintien (le cette Re-
vue. Or, il semble que nous avons eu tort de nous laisser
aler à' (ette défiance; jusqu'à présent, du moins, les apparen-
ces indiquent que la résurrection du NATURALISTE a fait

plaisir. Des félicitations et (les souhaits très sympathiques
11011n sont venus le tous les points de la Province, et même
d'ileurs. loi, c'est un curé dévoué à toutes les bonnes cau-
ses, qui nous paye d'avance cinq années d'abonnement ! Là,
c'est le directeur d'une importante revue scientifique publiée
dans l'Ouest américain, qui nous offre bienveillannnent l'usa-

ge de tous les clichés de gravures qu'il possède ' Des suffra-

ges autorisés, et qui nous font beaucoup d'honneur, ont ac-
cueilli notre début.

C'est qu'on y tenait, au NATURALISTE. Qu'on y fât abon-
né ou non, qu'on en fît leeture ou que 1.on s'en abstint, on
était content de savoir qu'il existait ; on le regardait presque,
à certain point le vue, connue faisant partie du patrimoitne

national. Aui, coniie nous l'avons déjà dit, les regrkets fu-
4-Février, 1894
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rent universels lors de sa disparition.-Et d'pui', ombI
fois nous a-t-on demandé, et de bien des endroits: : tE
NATURALITE? Aliez-vous le faire rvivre ? " ous ne so
mes done pas surpris outre mesure de 'acueil qu'Ou 
fait.

A tous ceux qui ont bien voulu encourager nos eforts,
nous disons: Ml4erci ! du fond du cœur.

Nous offrons nos remerciements, d'une manière sPécal
à l'EVénenent, au Progres du Snguenay, au TriettVien: au
Semaine, Religiese de Québee et de Montréal, au
au Courrier de Saint-Hyacinthe, à. l Vérité, à la Croi-d
Mont'réal, à la Gazette des Campagnes, au Monle IUttr
à l'EMseignement Primawre, et à, notre petit confrère, 0.u'
tût à, notre petit "frère" l'Oiseau-Mouche, qui ont annonc
la réapparition du NATURALISrE (*). Tous ces journaul"
fait en termes extrêmement sympathiques pour notre ,
vre, et nous regrettons de n'avoir pas à notre dispoitio '
pace nécessaire pour enregistrer ces appréciations bienVel
lantes.

Notre reconnaissance aussi est acquise à tous les confrè
res, encore plus nombreux, qui veulent bien nous favoriser
de l'échange de leur journaux avec notre Revue. C'est nous
qui sommes l'obligé, avec la plupart d'entre euK, qui ont la-
Vantage sur nous par leur format, leur publieatin plus fre-
quente et le prix plus élevé de leur abonnement.

Tous ces témoignages de sympathie, et d'autres encore
nous consolent un peu des"ronces et des épines" que nous
disait la Semaine Religieuse de Québec, et qu'en effe!t o
avons déjà rencontrées sur notre route.

Dans son accusé de réception, rédigé avec grande bien'
veillance, l'Evénement dit que le NATURALIsTE "est mainte
"nant publié par le Séminaire de Chicoutimi." Nous croyon

(*) Il est possible que d' autres journaux aussi aient parlé ae ee fait ; Mais DOUS
n'avons pas été 4 même de le constater.



A QUOI SERT L'ETUDE DE L'HISTOIRE NATURELL?

devoir déclarer ici que e NATURALISTE CANADIEN est une en-
tr3prise qui nous est tout à fait personnelle, comme il est
d'ailleurs suffisamment indiqué à l'en-tête le notre publica-
tion, par notre titre de "rédacteur-propriétaire."

3 Parmi les personnes à qui nous avions adressé le

premier numéro du NATURALISTE et qui n'ont pas jugé à pro-

pos de s'y abonner,quelques-unes nous ont simplement renvoyé
ce3 numéro, sans aucune indication (le leurs nom et adresse.

On a évidemment beaucoup trop présumé de notre capacité

scientifique, si l'on nous a cru en mesure de deviner ces ren-

seignements indispensables. Il en résulte que notre journal

continuera à être envoyé à ces personnes, tant que nous ne

serons pas mieux informé, qu'elles vont se plaindre amère-

ment (le cet ennui et nous écrire peut-être des choses désa-

gréables. Mais il n'est pas en notre pouvoir de prévenir ces

regrettables cons ýquences.

A QUOI SIRT LTUDE DE L'HISTOIRE NATURELLE ?

Nous lisons dans la Gazette des Campagnes, au milieu

d'appréciations beaucoup trop flatteuses pour nous : "Inutile

"de dire que cette publication doit trouver place dans toutes

"les bibliothèques et tout particulièrement celles des cer-

"Ces agricoles, pour être consultée au besoin. Cette pu-

"bliention doit nécessairement foi mer partie d'une bibliothèque

"agricole indispensable à chaque cercle agricole......L'étude

"des insectes, des oiseaux, etc., est nécessaire à ceux qui s'oc-

"cupent d'agriculture et d'horticulture, car il importe de con-
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"nattre les insectes et les oiseaux qui font tant de mal aux ré-
"coltes, et de savoir distinguer les auxiliaires les plus utiles à
"l'agriculture."

Ces réflexions méritent la plus sérieuse attention. Uhis-
toire naturelle, et l'entomologie en particulier, n'ont pas pour
but unique de nous renseigner sur la description des êtres d3
la nature ; elles ont aussi un but d' utilité pratique : telle plan-
te, tel oiseau, tel insecte, etc., souit-ils utiles ou nuisibles ? Voi-

là ce qu'il faut reconnaître, pour en tišer parti dans le premier

cas, nous défendre dons le second. Ou aurait donc grand tort

de croire que l'entomologiste, par exemple, se proepose seule-

ment de savoir si telle espèce le papillon se trouve en un en-

droit déterminé, à quelle famille il appartient, quelles taches

on remarque sur ses ailes, etc. Ce serait oublier absolument

ce qu'on nomme l'entomologie économiqtue, à laquelle les na-

turalistes d'Ontario et des Etats-Unis donnent aujourd'hui tant

d'attention.
Avec le temps, le NATURALISTE fera aussi sa part dans cet-

te étude pratique de l'histoire naturelle.

ENTOMOLOGIE MED1CALI

(S Yite e't fin)

Le corps de cette larve (Fig. 1, page 16) est concave sur

la surface ventrale et convexe sur la surface dorsale. Mais

que sont done ces sortes de franges dentelees, disposées com-

me en cercles autour du corps de la larve, cercles simples sur

l'abdomen, !etdoubles sur le dos? Devons-ious y voir des
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espèces de'falbalas ' 0estinés à la parure ? Vrainent,il ne man-

querait plus cula : voir les eXigelnCeýs de la mode suivies jus-

(lue chez les Dernatobies, qui, en matière de coquetterie, fe-

raient concurrence à Mmes et Mlles de l'espèce humaine !

Allons, ne calomnions Pas ces pauvres larves ! Passant la pé-

rio le premièr de leur vie dans les ,proondeurs du derme,

elles n'ont pas besoin de vaiis ornemnts, qui ne charme-

r'tient t'jours pas beaucoup les yeux humains, puisqu'il fau-

drait au l)iin le secours de la loupe pour les bien distin-

ruer.--Cas dents ou crochets terminés eu pointes sont, pour

a plupart, drig.es vers 1 xtrémité eau laie, et ce simple fait

nous fait voir qulle est leur raism)i d'être. L ma rMe est de

Maintenir la larve dans la cavité qu'elle habi't ý t de s'oppo-

ser à sa sortie involontaire ; s'eiifoit dains les tissus envi-

ronnants, ils offrent une résistance <'autant plus grande que

la traction de l'extérieur pourrait être plus 3orte. N'est-ca pas

admirable ? et la sagesse du Créateur ns se montre-t-elle pas

jusque dans les plus petits détails ?

Outre ces trois rangs de dentelures ou d'aiguillons, on

remarque encore sur les deux segients supérieurs de la larve,

un grand nombre de petits tubercules ponctifornies et noira-

tres, dont le rôle est sans doute encore peu connu.

Les larves le Dernatobies, quand on les laisse suivre en

paix leýcours de leur paisible existence-ce qui ne doit pas arri-

ver souvent, car il y a maintenant bien des médeeins dans le

monde,- subissent une transformation apres un séjour pîus

ou moins prolongé dans la cavité qu'elles habitent, et, arri-

vées à l'état parfait, sortent (le leur ténébreuse demeure pour

vivre ensuite en pleine lumière.

Nous étudierons avant longtemps d'autres cas intéres-

sants d'insectes parasites.

Plusieurs de nos médecins ont dû rencontrer, dans leur pra-

tique, de ces exemples de parasitisme sur l'homimne. Pourquoi

ne les communiqulerient-is pas au public par la voie du

NATURALISTE, qui est entièremieit à leur disposito.i ? On ne

saurait croire l'importance que peuvent avoir, pour les
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progrès de la science, les moindres faits remar qués ici et
ces observations réunies et comparées permettent d'arriver
des données précises. qui sont souvent de la plus grande u
lité. Chaque observateur devrait done se faire un devoir, pour
l'utilité commune, de faire conna¶tre ce qu'il a renflarqu
d'intéressant. Qu'il s'agisse de communications de quelqu(
lignes ou de quelques pages, nous les accueillerions tOu t o
avec empressement.

INTRODUCTION

Deux grandes croyances, concernant l'origine de l'hon
me, divisent, de nos jours, le imonde des savants la première,
celle qui est la plus ancienne, celle qui nous a été révélée Par
Dieu lui-même p.lrlant par, la bouche de Moïse, enseigne que
l'homme est sorti directement des mains du Créateur, à l'ima-
ge de qui son fune a été créée; la seconde, née d'hier du cer-
veau les matérialistes, s'évertue à prouver que l'homme est
un animal perfectionné et que le singe est son ancêtre.

Comme ce petit traité s'adre sse h mes compatriotes et
que, Dieu merci, la foi qui vient d'en haut et qui vivifie I'a
pas encore déserté du coeur des Canaliens-Fratiç%is, je n'i
pas à discuter sur ces d<ux croyances qui se combattent·



COURs )'EN[OMLO3IE POPULIRE

Neus croyons tous à lI Révélation divine ; et, pour nous, la
parole d'un Moïse inspiré par Dieu a plus de force et de
poids que la parole d un Darwin inspiré par la matière muette
et brutale.

Conment se fait-il qu- ces savants de nouvel al3i rejet-
tent li croyance générale de tous les peuples et <le tous les
ages, pour embrasser une théoiie basée sur les hypothèses

plus ou moins fondées ? et qu'ils nous viennent dire impu-
demment : "Newton, Thomas d Aquin, Bossuet et tous ces gé-
nies que vous proclamaz si haut étaient cependant dans 1 er-

reur : c'est nous que vous devez croire quand nous vous di-
sions que 1 homme est un animal perfectionné l"....

Certes, je ne m'étonne pas, d'ailleurs, que l'on veuille se

donner pour père, le singe, cet animal moins bien doué que
beaucoup d'autres animaux, lorsqu'on n'arrête orgueilleuse-
ment son esprit qu'à la forme extérieure de la matière et que
l'on ne veut pas croire qu'entre ces deux êtres, le singe et
l'homme, il y a un abîme infranchissable,l'âme humainel'âme
avec ses nobles facultés, l'âme avec ses sublimes aspirations ;
nonje ne mn en étonne pas ; que peut i'intelligence humaine par
elle-même et livrée à sesseules ressources? L'orgueil la mène à
travers les écueils de 1 erreur, et c'est un bien triste pilote que
l'orgueil ! Lorsque tant d'intelligences d'élite ont cru à la pa-
role de Moïse, lorsqu'elles ont été puiser la vérité sainte à la

source de la Révélation, pourquoi rougirions-nous de croire ?

pourquoi douterions-nous ? Oui, encore une fois, il est à plain-

dre celui qui croit arriver à la vérité sans recourir à la voie

que lui a toute tracée la Révélation divine...

Donc, notre croyance à cet égard, c'est qui Dieu, l'E-
tre infini en ses perfections et en sa puissance, fit notre corps
d'un peu de boue et l'anima de son souffle créateur ; puis il

dit à 1 homme: "Crescite et nultiplicamnubi ! croissez et multi-

pliez-vous. Croissez non seulement en nombre, niais en sa-

gesse, mais en science, mais en force, mais en intelligence.

Afin de vous aider eu cette tâche, noble but de votre existen-

ce, cette.belle nature que j'ai créée, ces plantes, ces arbres, ces



LE NATUIAISTE CANADIEN

rochers, cis r 'es aninaux de toutes sortes, tout es

je mets tout a votre usage pour votre bonheur et votre sanc-
tification.

Et l'homme a pris possession de son domaine :la terre,l

parcourue en tous sens: sur un frêle navire il a sillound les 1
et son génie a dompté leur fureur ; il a fored
vents iipétueux à . le servir ; il a utilisé les forces

les plus cachées de la nature ; sa voix a commandé au%

animaux t en a fait ses esclaves ; son regard a fait s'enirif 1
fauves au profond des solitudes ; enfti, après avoir gravi les

plus hautes montagnes, il a dit "Je suis le ioi de la créationl
mon trône, c'est le divin Créateur qui me l'a élevé: Gloire
Dieu au plus haut des cieux Y"......

Voilà ce qu'a fait l'homme.
Mais il ne s'est pas arrêté la ; il a voulu que rien dans

son domaine ne lui fût inco mu : il a tout étudié : les arbres
lui ont dévoilé leur utilité ; les métaux sont venus 13 seryir
l'homme a tout passé en revue ; ces infiniment petits cuu-'
mes qui peuplent chaque brin d'herbe, il les a étudiés dans

leurs mœurs, leur utilité, leur mode d'existence, et à chacun
d'eux il a donné un nom.

C'est cette science des insectes, c'est cette étude du monde
des infiniments petits, que l'on désigne sous le nom d'entomo-
lowie (du grec entouos, insecte, et lugos, discours).

Cette science n'est pas une des moins atirayautas : e

parle à l âme comme i l'esprit, et les élève tous deux Ve
le Créateur de toutes choses, qui a manifesté sa puissance pII

peut-êtgre, dans ce brin d'lerbe qui va&cille au moindre soufme
dans ces insectes aussi variés qu'éclatants, qui brillent au,
rayons du soleil bienfaisant, que dans ces inondes gigantesues
et innombrables qui peuplent les espaces infinis.

Cette science a aussi son utilité. La terre est le11héât
d'une lutte continue : c'est la lutte pour la conservation de
l'existence. Les ressources immenses que le sol fournit à ses
habitants sont cependant insuffisantes à saisfaire les appétits

et les besoins de tous. Aussi du plus faible insecte jusqu
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l'homme, c'est une lutte achrnée qui ne finira que dans le si-
lence absolu de la mort éternelle.

Or, au moyen de cette étude de l'entomologie, l'homme,
après avoir observé longuement l'innombrable variété des insec-
tes répandus sur son domaine, apprendra à distinguer les nuisi-
bles de ceux qui ne le sont pas, de ceux qui l'aident dans cette
lutte de l'existence.

C'est (onc une grave erreur de croire que tous les insectes
s uit nuisibles et que tous, ils doivent être exterminés imipitoya-

lement.
Et puis, tandis que ces savants de nouvel aloi, dont j'ai

parlé plus haut, s'obstineront à ne voir en l'homme qu'un pau-
vre singe épilé et un peu perfectionné, tandis qu'ils n'étudieront
la vie naturelle et animale que pour ch'vrcher à y découvrir
de nouveaux rapports entre eux-mêmes et le singe, nous, ca-
tholiques fervents et sincères, nous y verrons une manifesta-
tion de plus de la puissance et de la bonté du Créateur à qui seul
sont dues toute louange et toute gloire. Et devant tant de mystè-
res impénétrables qui arrêteront nos esprits atterrés,nous ne sai-
rouis alors que lever les yeux vers le ciel, ce séjour ineffable
de la Toute-Puissance,ý et nous écrier avec le Psalmiste :

" I e rab ilia sunlt opera tua !I
GERMAIN BEAULIEU.

(A &uivre)

THE NIDIOLOGIST

C'est la seule revue mensuelle illustrée d'ornithologie,
publiée en Amérique. Fondée, en septembre dernier, et rédi-
gée par M. Henry Reed Taylor, cette publication, qui est vrai-

5-Février, 1894
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r en eprmière classe par les écrits originaux et les belle
g ure qu'n llre nt ,nt devrait être encouragée par tousuex qui S'intéresunent L l'ornithologie. Comme son nom l'indi-que, elle donne une atention spéciale à la " nidification " des

oiseaux de ' érique, tout en s'occupant aussi de l'étu<de
1le de cette branche de l'histire naturelle.
16 pages l im o $1 par année.-The Nidiolog 8t ,-axnda, California, 1. S.

CHASSE AUX INBEOTES.

D s les premiers jours de février, on a capturé, à Chi-coutini un papillhn de la famille des Noctudae, et un dipt-
le du gere Tipula. Mails il n'en faut rien conclure tonchant

dans le u Sémiduaire a du aguenay, attendu qu'on les a pris
an fa o la chaleur-tout à, fait artificielle-lesa fait éclore avant le temps ordinaire. Le premier vient évi-deument d'une chenille, qui, en quête d'aventures, s'est intro-
duite dans la maison l'automne dernier. Quant à l'insectediptère, imitant d'instinct le stratagème des grecs du fameux'cheva de Troje, il s'est vu transporté à l'intérieur sur unePlante d'appartement qui avait passé la belle saison au jardin,et sur laquelle sans doute s'étaient écoulés les premiers tempsde son existence.

Il Y a Peu d'entomologistes qui ne se sont pas occupésPlus ou mons de Vélevage des chenilles. C'est le moyen dese reneeigner sur les caractères distinctifs d'une espèce, à sesdivers états (ouf, larve, chrysalide, insecte parfait), et enllme temps de se procurer de très beaux spécimens pour saCollection. Quand nous avons fait de ces expériences, c'estordinairement en janvier ou février que sont éclos les papil-lone dont nous avions levé les chenilles.



LES GRAINETIERS DES ETATS-UNIS 31

I ES GRAINETIERS DES ETATS-UNIS

Nous avons reçu les Catalogues de graines et (le plantes
de plusieurs maisons des Etats-Unis, pour la saison de culture
le 1894. De format in-4o ou in-8o, ce sont de véritables bi-

JOUx de l'art typographique aiméricain : papier et encre de
nuances diverses, gravures très bien faites et en très grand
nombre, dont plusieuirs coloriées, conseils appropriés pour la
culture des différentes espèces, rien n'y manque de ce qui
peut charmer ou être utile. Les grainetiers ne manquent pas
d'adresser ces superbes brochures à leurs pratiques de l'année
précélente; ils l'znvoient aussi à tous ceux qui en font la de-
mande, moyennant un prix léger, dont on est, croyons-nous,
remboursé à l'a première commande.

Nous allons donner les titres complets et les adresses des
publications de ce genre que nous avons reçues, afin d'être
utiles à nos lecteurs qui auraient besoin de s'approvisionner
de graines de fleurs et le légumes, etc. Et nous ne croyons
pas, en ceci, sortir de notre terrain : le NATURALISTE se pro-
pose <le faire aimer l'étude des sciences naturelles, et veut anus-
si travailler à répandre le goût de l'horticulture et de la "flo-
riculture" en particulier : il y a là trop de nobles et pures
jouissances, à la portée de tous, pour que nous ne désirions
pas y voir participer tous nos amis. C'est dire que de temps
en temps-il y a déjà tant de sujets à traiter !-nous nous
occuperons un peu de ces objets intéressants.

Manual of every thingfor the gardei 1894, in-4o 1 6 0 p.
Peter Henderson & Co., 35 & 37 Cortlandt st., New-York. 2Q
cents.

Maule's Catalogue, 1894, in-4o, 120 p. Wm Henry Mau-
le, 1711 Filbert st., Philadelphia, Pa.

Vick's Floral Guide, 1894, in-4o, 112 p. Jas Vick's Sons,
Rochester, N.Y. 10 ets.
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188 p. john R, e -

188 p- J0 Lewis e- <t lu I fraîibq, 1894,
Burpee&d, Floral Park, N.Y. 25 cts. Atle

e C(ta Philde 1894> in-8, 172 p.que Ce alogue ila • 0 cenît,
ameusprécédent, t qui n1'a pas la richesse typogr 1

aînateurs edet, esti
Ca p e lanoins4 bien initéressan t pour

C. . t aof ne (l ere ou dWappartemient :
EOyt, Ainria ,e an< beau ttifat1 plants al se,

publient > ain son t E c Nurseries, Sevei Oaks, Flor
jardin e a ous dit.S an1 et Ewing & Co, dle o

PUlient-on,de jolis Catalorues de grainlles (l

1 UNE CITROUILLE I

que Un phén En, R curé de St-E. (Beauce), nous conI1Iaulparavan le n 'ltéres
Une etrouille les autessantque nflUs ne coaii
a l'intérieur duPoron auteurs. Sa cuisinière, préparan

plusieu U o' une vén» fut bien surprise J2 trouver
eUrité, à la chgraine e 'd ogtt 0n véritable!ie5, ri Chale e la citroulebles avale epfuret à l'hurndilt se trouvant là à l'ob$
lante ont eintat profit, i toutes conditions favora

a une extrmit u"e ou rier bel et bien. Les petites
Urie touffe dje t deux o de cinq à six pouces, portan

encoe fXéePetites r lctYd
duire f a te. rcie L'e classiques, et, à lautre,

ax que Uleuloma"
leur parce a., la e Mais la eloppe de la graine est

de la vgétaux) ne rophyl 1 (eur verte 'a pu se pro-
gnre. Peut se déveère qui donne cette cOu'

N ous re-ere Copper que sous l'influencePécimnens de rons M. l'~éSU
végétat. •ti vabbé IR. de

la htive. • enUs avoir transmnis C0
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LA CON[RVATION DES EUFS

Il ne s'agit pas ici des Sufs Oe papillon ou d'araignée,
(ue nous nous occupons assez rarement de conserver. Il ne
s agiL pas des œufs de moineau, qu'il faudrait bien plutôt dé-
truire le plus possible. Il s'agit, pour le moment, du vulgaire

Uf de poule, œ_uf auquel poules et gens s'intéressent beau-
coup: Ceux-ci veulent miiettre les œufs à Iécat pour un temps
aussi long que possible, celles-là entendent, sans aucun délai,
en faire des poussins. Il y a là un duel, du à (les intérêts
différents, que nous ne verrons pas cesser le sitôt.

Laissons les poules se tirer d'affire comme elles pour-
ront, et indiquons à la fermière un excellent moyen <le con-
server les oeufs à l'état frais.

Nons n'étonnerons personne en disant que dans l'euf, à
part la coquille, il y a deux parties principales : 10e jaune ;
2o le blanc. C'est facile à retenir.

Le blanc, dont nous avons seulement à nous occup ýr ici,
c'est le l'albumine jointe à quelques sels. Quand l'œ-uf est
trais, il est absolument rempli ; à mesure qu'il vieillit, l'albu-
mine s'évapore de plus en plus, renplacée par de l'air atnos-
phérique. Cette évaporation ou cet échange se fait à travers
la coquille, qui, sans que nos yeux nous le disent, est percée
d'une multitude de petites ouvertures. Le microscope s'en
aperçoit bien, lui.

Eh bien, -c'est d'une limpidité cristalline,-obstruez
toutes ces petites ouvertures,en enduisnt l'ouf de gomnme la-
qJue( dissoute dans une quantité8sufisanlte d'alcool :l'alb)umi-
ne restera dedans ; et l'air, dehors. En un mot l'euf sera tou-
jours frais. Quand vous aurez besoin 'œufs pour faire cou-
ver les poules ou pour fabriquer une omelette, il suflira (le
laver ce vernis dans l'alcool, et vous aurez l'article à point '
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térature canadienne compte bien peu d'ouvrages théologiques
et nous devoas savoir gré à M. l'abbé Paquet (le l'avoir enri-
chie d'un travail de si grande valeur.

Le naturaliste trouvera profit dans bien des endroits de
ce traité DE CREATIONE, par exemple dans la 1ère partie : de
creatione rrm in genere ; dans la 5e partie : de creatura
corporali, oà il rencontrera d'intéressantes études sur les
"Six jours de la création", et sur le "Transformisme."

Li vraie science doit se laisser guider par la théologie.
L'enseignement de l'Eglise n'étant que "la parole de Dieu."
toute assertion de la science (lui lui est opposée d>it être re-
gardée a priori comme fausse.-De nombrJux exemples ont
prouvé la vérité des principes que nous énonçons en ce mo-
ment.

24th Annual Report of the Entom. Soc. of Ontuario, 1893,
Toronto.--Nos remerciements à la Société Entomologique
d'Ontario pour l'envoi d'un exemplaire de son intéressant
Rapport. Cotte brochure de 112 pages renferme un grand
nombre d'importants travaux, signés par les entomologistes
les plus en vue du Canada et des Etats-Unis. Nous y voyons
beaucoup de belles gravures, entre autres le portrait du Rev
C. J. S. Bethune, le distingué directeur du Canadian Ento-
mwoloqist.

La Société Entomologique d'Ontario reçoit une subven-
tion annuelle de $1,000 du gouvernement de notre Province-
sSur. Quand les entomologistes de notre Province se ver-
ront-ils à pareille fête ?

Etat des comptes publics de la Province de Québec, 1891.
Règlements dit Conseil d'hygiène de la Province de Qué-

bec, 1891 ; Statistiques vitales et mortuaires de la Province
de Québec, 1889-90.
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